
Vol. 1, No 13 LE CRI DE QUEBEC, VENDREDI, LE 21 AOUT 1925 Le numéro 2 soil®

Rédaction et
administration

Casier postal : 85

Haute-Ville, 

QUEBEC.

Abonnement :
$2.00

Journal politique et littéraire

Organe de l’Association de la Jeunesse Libérale-”9 de Québec

COURAGEUX, HONNETE ET VRAI

Si les conservateurs 

attaquent, il faut 

bien qu’ils pensent 

que la jeunesse li­
bérale est prête à 
répondre.

Rédigé en collaboration

LA CHUTE-A-CARON : UNE TEMPETE DANS
L’ENCRIER DU “DEVOIR”

L bon. M. I aschereau explique à la satisfaction de tous l’origi­
ne de la magnifique entreprise du Lac Saint-Jean — Des criti­
ques de gens qui ne se donne nt pas la peine de se renseigner 
— Ces $75,000,000 — Le capital américain est un bienfait

Le "Deievim- « plus (1 un titre a notre à parler : la eoniéilie avait assez duré, 
sympathie. Il est bien l'ait et pavé de Interrupt* par un journaliste, il a fait les 
bonnes intentions eu matière de pieté, déclarations suivantes :
•(puissant du précieux monopole de l’or- “.le ferai une déclaration officielle, 
trodoxie et du patriotisme, il est parlai- dit-il, quanti le “Devoir” en aura fini, 
tement tptalilie pour entreprendre la Ca ne tient pas debout tout ee tpi'on dit
guerre sainte contre les hommes qui ne 
plaisent pas à son bouillant directeur. 
Son infaillibilité en toute matière lui 
permet tl écraser ex cathedra les adver­
saires du hou russisme et tie satisfaire des 
antipathies personnelles sous le couvert 
ries principes immuables. C'est la maniè­
re commode et invincible.

là dessus. Les promoteurs de l’entrepri­
se ont simplement demandé d’exploiter 
une propriété qui est leur depuis vingt- 
cinq ans. Dans le temps, un ingénieur 
avait évalué la Chute-à-Caron à deux 
mille dollars... t'es messieurs achetèrent 
la chute pour $2,000, sa valeur dans lu 
temps. Nous n y pouvons rien. mge-

l'n homme se donne un jour pour tà- nieur d'alors prétendait même qu'il n’é- 
e de purger l'humanité des maux qui tait pas possible de développer de l’éner-

mullitudc gie à cet endroit.”
Car ces seules révélations, tout l'éeha-

1 accablent. Il s'arme d'un» 
de sentences éternelles pour en frapper 
ses semblables à qui il nie le droit

IM
vi- faudage du ‘‘Devoir” croule. L 

vre. Religion, patrie, Christ, Eglise l'or- de sa discussion porte en effet 
ment tout le tissu de ses brillantes péro­
raisons. Il prend une pose de dieu de Si- 
naï, accapare toutes les tables de la loi 
et se lient prêt à fulminer. Intransigeant 
et bilieux, il est enclin à une misantbro- Raint-.lean sera 
pie féroce. Les haines croissent dur 
coeur avec la vigueur du chicudct 
comme ces haines, chez lui, doivent

* eentie 
sur h*

prix de vente de la fameuse propriété.

Une industrie nationale
L'industrie qui naîtra dans le Lue 

line industrie vraiment 
,’or- 

Le

k

m
lllhmt«

LA RECIPROCITE EST NECESSAIRE AU 
DEVELOPPEMENT DE NOS RESSOURCES

Le seul moyen pour le Canada de suppléer à l’insuffisance de sa 
population est prendre pied dans la clientèle américaine de 
110,000,000 d’habitants - Recherchons avant tout le libre- 
échange réciproque et le rest e nous viendra par surcroît — 
Une chose possible — A nous de le vouloir

(QUATRIEME ARTICLE)

M. Aleighen, monté sur sa Rossinante engraissée de gros intérêts et “ferrée” par l’Asso­
ciation des manufacturiers, s'apprête à l’assaut de la forteresse libérale.

justice divine les h 
avec L’aveuglement 
par orgueil et par

inspire, et

son liât ional» *. Le e apita! amer icaiu sera
el ré de »h •venir purement caïuulien.

premier minUt i ■e nous le révèle1 en
re- ternies :

e Ici “M. Mellon. secret aire* d'JSljit
•Ki»'1 Etats Lui:. MM . «I)<*lx is et Duke som
,T»V* ! iTrsSi'S (I.llis |( * projet ai­t llcl. Ce

lies Allié rienins. llé, oui, e t apres !

A certains moments, l'école bottrassis- 
1c paraît infestée de cet esprit d'infailli­
bilité et de prophétie. On l’a vue, de­
puis quelques années, s'acharner contre 
certains d»* nos chefs avec une ténacité 
et une partialité qui ne s'expliquent pas 
autrement que par un incurable orgueil 
et un sens inouï du préjugé. C'est avec 
ee sens-là le sens du préjugé qu'el­
le a cru devoir lutter sans trêve contre 
I lion. M. Taschereau, déprécier toute son 
oeuvre, sans y rien laisser debout, atta­
quer toutes ses lois en gros et en détail, 
la régie d'Etat, l'Assistance publique, et 
les grands services publies sans en ex­
cepter un seul. A l'entendre, le gouver­
nement actuel ne serait pas un gouver­
nement humain, mais une espèce de sue 
cursnle de l'enfer, dont le chef serait 
une manière de Lucifer et les ministres 
les princes des ténèbres. Ce goût àere

Billet de la semaine

UN ESPRIT SÂÎN 
DANS UN CORPS SAIN

Ci n 'est /ms hull de donner à l'ai- 
finit (I nu jeune liomipe uni' solide euh 
luit iitnnili i l intellectuelle : il foui aus­
si d e re I nppe r si s funillés pliysiqiies.

Cri le récité n'est /tas nourelle ; •• .Unis 
•m mi in eorporr su nu" disait ,1 il rénal.

IJ ne idirail lr futèle laliii s'il reliait ri 
silrr rrrlainrs de nus insl il niions d'en- 
sei/nenienl !

des ;
I in- 
sont 
Est­

er <111 on oublie (pu* ee sont des capitaux 
anglais 11ni ont fait New-York ? Est-ce 
qu'on oublie aussi que l'énergie produite I 
par la Chfilc-à-Caron ne devra pas sortir 
de la province et que les promoteurs dit 
projet ont aeeepté celte condition sine 
qua non .’

"Ces messieurs ont demandé récem­
ment d'utiliser ee qui leur appartient. La .corde /ni s une ynul tisse: turn t 
loi pourvoit à ce que les personnes qui ; loppeinnit physique des éti res. 
veulent développer un pouvoir Itydrnuli- Da rise, surtout el aeiint tout, ù don 
que soumettent leur plan et leurs devis me uii-r jeunes yens une excellente for- 
nu ministère des Terres, aliu que l'on ! million reliyieuse et un lourd buyuye lit 
puisse examiner si les plans ne pvesen- léruire. D'exercices pliysii/ties /tro/ircs à 
lent aucun danger. ( est ce qui vient ; donner de tu eiyucur aii.r muscles et ù 
'I ' ■"<' Liit. cou serrer le eur/is en parfait état, il

n'est presque pus question. On 'Mirait nié- 
inr qui■ relu ne compte pus dans In rie.

Il est reconnu que dons plusieurs de. 
nos rut h y ex eltissiqiirs modi rues on n’iiv-

dcrc

À DROITE ET À GAUCHE

Nous avons vu, dans les articles précé­
dents, l’absurdité de la liant»' protec­
tion, qui esi condamné»* par la raison, 
par 1 histoire et par l'autorité d»‘s écono­
mistes les plu-» distingués. Le seul tarif 
btgique est le tarif du revenu.

Il si'l'a llolle illl devoir de l’Etal (le 
' n'entraver en rien la liberté du commer­
ce et de refuser sa protection à telle ou 
telle entreprise non conforme aux be­
soins nationaux ou aux condition» mitu 
relies du pays.

Seul le parti libéral, dans 1»' Canada, 
a tendu vers ee but. Il a lutté avec per­
severance contre la poussée féroce des 
interets particuliers ; il a empêché les 
conservateurs d'élever à leur gré 1 
taxes douanières ; il a résisté aux puis­
sances de l'argent qui sollicitaient son 
concours pour opprimer le peuple ; il ; 
baissé prudemment, peu à peu, selon 1»**- 
besoins et les » ireonslanccs les barriè­
res tarifaires ; avant tout, il a recher­
ché la réciprocité. Il est tombé sur eet-

l’industrie, il est vrai, teraiont profiler3 
b; lise de leur rapide accroissement ; 
mais ou a»' petit songer à substituer en 
un tmir de main, par la seule signature 
d’mi traité de commerce, aux revenus 
douaniers ceux d une autre source. Il

a a

•sait-on que ees gens vont dépenser 
soixanie-qiiinze millotis à la chute ? 
Qu ils vous en faire le centre mondial de 
l ' a 111111 i 11 i 11111 et que tout cela va nous 
profiter ? Ils vont construire là deux

de l’exagération et cette manie d’cxcom- cents maisons et coloniser le district, 
municatinn contre tous ceux qui ont Car le travail n’est pas facile à cet en- 
réussi dans la vie ont fait plus de tort au , droit ; la Cbute n'est pas un Niagara .
prestige du “Devoir” que le: 
lies.

L’histoire de la Chute-à-Caron
Les exemples de parti-pris du “De­

voir" abondent. Qu'il nous suffise de si­
gnaler le. dernier en date : l'histoire de 
la (’hute-à-Caron. On .sait (pie le gouver­
nement a permis, aux sources du Sague­
nay, l 'exploit at ion'de chutes magnifiques

pires fo- j c'est un rapide : il va falloir y faire des
I travaux immenses, et nous en bénéficie­

ront. (“est l'effort de l’homme qui va 
l’a i re quelque chose là. ’ '

Du capital étranger ? Tant
mieux !

Ensuite, I lion. AL Taschereau dit une 
de ees vérités de gros hou sens qui de­
vrait donner à réfléchir aux économistes

dont les énergies serviront à développer qui n’ont (pie la lune pour champ d'ob 
immensément la région du Iiae Saint-: Nervation el qui ne tiennent aucun comp 
•lean. Environ ïf> millions y seront de- te des réalités : 
pensés en travaux (l'organisation précé­
da nt l'établissement d’industries impor­
tantes dont bénéficieront tous les habi­
tants de l'endroit. D'avoir aidé à une 
telle entreprise constitue, pour le gouver­
nement. un actif considérable de sympa­
thie et de popularité. Comme de bonne, 
le “Devoir", qui est “infailliblement” 
opposé à tout ee qui porte le nain du 
premier ministre, ne pouvait s’empêcher 
d'y aller de son offensive çou!umière. Il 
donna donc de la tète et des pieds, de ses 
lourds pavés, contre l’affaire. Il ta (Cli­
qua à fond : mais il oublia une chose : il 
oublia di* se renseigner aux bonnes sour­
ces. I! marcha sur des commérages, au 
nom du pat riot isme.

Le premier ministre ne manque pas du 
sens de ’•'humour. Il s'amusa

‘‘•le vais meme vous dire plus (pie cela. 
Nous n avons meme pas assez de capi­
taux américains intéressés dans nos en­
treprises. Car vous savez qu'il serait dif­
ficile de réunir 7ô millions pour une af­
faire comme celle de la Chute en ne s'a­
dressant qu'aux Canadiens. Nous avons 
besoin pour nous développer de l'or de 
nos voisins. Et cela, qu'on lie l'oublie 
pas, nous profite au premier chef. Croy­
ez-vous en bonne vérité, que si le capi­
tal américain n était pas intéressé dans 
notre pulpe que nos industries du pa­
pier miraient un débouché naturel et fa- 
file aux Etuis Cuis? Regardez plutôt la 
situation de I amiante. Nos mines d'n-' 
niinnte sont dans une dilemne : nu bien

lih bien ! il y il lu une Incline qu'il 
fuudrii combler, lôt nu lard, si on nr nul 
pas que lu rihililé de lu nier eanadienm 
française diminue. Ill le plus loi un 
iliiiuyemenl mini lien, te mirii.r ee sera.

Duns eerluines insl il ul inns, on n déjà 
compris In nécessité de procurer ini-r é!r 
res des moyens de se délasser l'esprit pm 
di s jeux propres à fortifier le corps. Mal­
heureusement, ,dmis plusieurs autres — 
nous les nom mi rons pifs, — on persiste 
ù eroirr qu'on a tout fait pour hi jeunes­
se lorsqu'un lui il cnsciyné ù faire îles 
prières et il composer un arlieli: quelcon­
que cuire la traduction d'un Ic.rlc lutin 
cl celle d'un Ic.rlc yree.

A 'nus pré! endons — cl notre opinion 
hi dessus est celle de plusieurs milliers 
de citoyens qui oui fail un slaye plus ou 
moins prolonyé dans rune île nos nuii- 
sous où se donne l'ensciyueuicnl scindai- 
re que les Hires n'oill pus suffisam­
ment idc temps pour se récréer ou (/île les 
moyens de se délasser joui définit. Sous 
cou naissons des collcycs classiques où 
les pensionnaires, ù eu use même de leur 
nombre i/ui esl considérable et île lu ru- 
reté des jeu r en sont réduits il se prome­
ner, de tony eu lurye, pendant les heures 
allouées ii la récréation.

(Quelques jeux de h(l Heu ll-lll II r, un OU 
dear lennis : on trouer que cela suffit 
un élèrcs, mi printemps el pendunl lu 
première période de l’u u I oui ne. lin hi­
rer. 1rs faroris du patin el de lu ruqiiel- 
le nul l'a il I orisu lion de se délasser. Les

L'assemblée (le la Hat»* .Jiitiit-I’aut a été j 
aussi glacial»' que celle d»* Saint-Ilitch. Rcs 
bleus u'oiil jins l'ait il* ilégelcr leurs auditoi­
res.

# * *

Aimé Dion y a |ioité la parole, mais il n’a 
jais souillé moi il»* l'enquête sur Blanche 
( tarneau.

» * *

11 a causé une désagréable surprise (cet 
homme est une vrille bulle à surprises l ;1 
sen ami .Maurice Diqiré en disant qu'il fal­
lait pour eaudiilat. dans Charlevoix, un hom­
me du comté.

* * *

()r. le brave M. Duprê n'est pas du comté 
et il était allé lfi justement pour s'ouvrir lu 
voie et eht*reher des voix... llélas, Aimé 
Dieu lui a coupé l'herbe sous le pied en gaf­
fant eu faveur d'un avocat de la Baie Saiat- 
l'ttul.

» * »

I! n’y a jais de doute que AI. Dupré est 
vexé. Qm*l comté cholsirn-l-il maintenant que 
son niai Dion a passé Charlevoix il un autre, 
un enfant du comté ?

«• # »
M. Onésinie Gagnon, qui fait déjà parti»* j lym 

de l'étude Dapré. ne peut se résigner il se’ 
séparer de sou eolh'gue : U le suivra sur les 
hustings eu se présentant, dit-on*, dans Dor- 
‘•hester. Seulement, il ne veut pas entendre plus près de nous et sujet a moins de ris-

est certain que le jour où les libéraux 
obtiendront la réciprocité, ils sauront 
tenir compte des circonstances et garder 
au moins pour un temps une partio de 
l'ancien système, ipii est vicieux et into­
lerable.

Quant aux industries mises en dangsr 
par b* nouvel état de* choses, on leur don­
nera îles .sauvegardes. On leur gardera 
me protection relative, mais lentement! 

décroissante, de manière à leur donner 
une période prolongée de réorganisation. 
Si leurs chefs sont vraiment des hommes 
le bonne volonté et d'initiative, il leur 
a*ra possible, au bout d'un certain nom­
bre d'années, de changer radicalement 
leur mode de production. A plusieurs 
d’entres elles, il suffira d’un renouvelle­
ment do machines', d’une modernisation 

U‘ <‘» 1!,n- ü »” "'•'*< Pus dé- au point (k vue technique, pour résister
.... lr;lfr,‘' 11 l'om''sm! l(1,,‘al •>« ’"'“H victorieusement à la concurrence; d'an­
ses énergies, et le jour viendra où lie
deux pays, t'amida et Etats-Unis, ouvri 
roui les digues et adopteront le

____ _ _ i...... .*•■
ieii ; quelques-unes mêmes, s’il est re­

connu qu'il est impossible de les modifier 
et que leur disparition entraînerait: une 
crise locale sérieuse, jouiront de la pro-

pe fameux : laissez faire, laissez-passer. 
Ce jour là sera l'un des plus magnifiques 
triomphes du libéralisme canadien.

Les bienfaits de la réciprocité
Le libre-échange mutuel créerait, entre 

les deux peuples, une fraternité économi­
que extrêmement profitable de part et 
d'autre. La circulation des produits et 
des capitaux se faisant, de l'un à l'autre, 
par le jeu des forces naturelles, l'équi­
libre industriel et financier se produi­
rait bientôt entre le Canada et les Etats- 
Unis. Le premier attirerait à lui une par­
ti»* plus substantielle de la richesse de 
son voisin : le second s'apprivisioimerait 
ici à meilleur compte que partout ail

victorieusement a la concurrence 
lires découvriront, parmi les ressources 
innombrables d'un pays neuf, un genre 

prmei- , | 'il(q j v j j (, lotit aussi fructueux que l’an-

(>ii sait que le marché domestique est 
toujours le plus avantageux, parce (pie

imrler ilu grau.! chef Camilien T.oekwell 
allas ci-GH... Ksl-ci* que la bisbille serait 
linnni les bleus V

que». Dr, nous avons un pays grand 
comme les Etals-Unis et onze fois moins 
populeux. Nos neuf millions d'habitants 

1 ne pourraient pas, sans crever d'indigos- 
lion, absorber les fruits de notre sol et 
les produits de nos fabriques. Mais sup 

* * * i posons un moment qu’une loi de justice
lt y a îles affinités entre Adliémnr et. In | abatte les barrières que des mesures in i -

Onésimc et AilMinar portent le même 
nom. (“est pourquoi, le soir des elections, le 
peu pic dira : *Ah! îles morts, Gagnon !”

caisse électorale ees bleus... l'umtlieil t a-t-il 
sollicité pour sa caisse ou pour on faire un 
grand homme d’Etat ?

quos ont élevées aux frontières canado- 
amérirnincs : tout de suite, notre mar­
ché domestique s'agrandit ; 110,000,000
de clients américains s’ajoutent aux neuf 
millions de clients canadiens ; notre peu 
pie voit baisser le coût d'une multitude 

aigle. I.es électeurs de Tlslet l'accueilleront de nécessités de la vie entrant en l'ran- 
| comme un sauveur de la race. | ehise dans b* Dominion ; nos voisins

achètent en quantités énormes les pro­
duits naturels de notre pays ; toutes nos 
industries fondées sur la nature et le Imn

Car Adliémar—mon cher Adhémar, com­
me dit Rockwell—a l'étoffe d'un grand hom­
me. Dans le commerce et l'industrie, c’est un

ri-Git, vêtu de culottes bougantes et armé 
d'un cigare l'nmillo, s'avance cérémonieuse­
ment v«*i's l’iurru Audet et lui dit : "I’ierre,
tu es Pierre, et sur cette pierre, Je bâtirai 
mes victoires.” Pierre répond : “Présent !
.le serai dans Québec contre le tils de S. N. 
Parent.” Mais Pierre se passe instinctive­
ment la main dans le dos. au souvenir de la 
l’iiisantc fessée qu'il attrapa jadis dan* le 
comté de Révis.

sens économique se mettent à fonction 
lier avec une activité formidable ; l'oit 
vricr est plus sur de son emploi ; le coin 
mereant entrevoit des perspectives plus 
vestes et plus fructueuses ; le cultiva­
teur n'a plus à craindre la pénurie des 
consommateurs : l'harmonie renaît sur 
les malheurs engendrés par l'organisa­
tion artificielle et malfaisante d'un état

f entier. tou bien envoyer aux Etats-Uni
n i s> i ]fl matière brute ou elle est ouvre»* par j anlns peuvent toujours se faire geler les

semaiifs à le regarder s'enferrer. Rien .i.,,. nov'l*w.i*v •n,.,............... e., ... ■ , , .. . .. .ms ou% nus amen»*,nus s.nis profit pour » pieds en applaudissant aux exploits de
nous. Lt pourquoi cet état - de eho.st*s .'| leurs eonfri'res.
I are»* que les droits sur I amiante ou-! De qymnusc, il n'en est pas question. 
v,‘<“ sont prohibitifs. Et pourquoi sont - ! ,//,,* piscine où les jeunes pourraient 
ils prohibitifs .’ Parce que je en pit al atüé y, rendre leurs ébats tout en pratiquant la 
rieain n est pas intéresse dans nos mines.| uuye, ferait un bien énorme 

Suite â la page *1

n'est amusant comme de voir un ad ver­
sa ;re se prendre dans ses propres argu­
ments et prêter flanc au ridicule. C'est 
un* douce satisfaction qui ne coûte pas 
cher : ou n a qu'à laisser faire.

Enfin, l‘lion. M. Taschereau se décida

« •* *
Il parait que Bell»*}' et Rockwell ne tirent 

plus dans lu même collier. Pourquoi ees deux 
illustres chefs ne jieuvent-ils plus se sentir '! matériel fondé sur la sottise protect ion- 
II parait que Ci-Git aurait voulu lui faire en- njs|e 
fourcher ses culottes bouffantes et que t»* 
vieux lutteur se serait rebuff»'* en déclarant 
préférer la mitre d'évêque fl la culotte bouf­
fante... D'ailleurs, le bouffant va mieux fl Ci-j 
Git qu'il R.-G.

* * *

M. André l'’auteux est un curieux écono­
miste. Il déclarait à celle fameuse assem­
blée de la Baie Saint - Paul : “Nous avons im- 
porté pour $700,000.000 de marchandises.

| l'un dernier. d»*s Efals-liiis. Nous aurions 
! pu fabriquer ees marchandises au pays ou 
faire gagner <*»*s millions à nos cultivateurs.”

, il faut être vraiment dims la lune pour pré
tout ee

Suite it la page 1
aux corps tendre que nous pouvons produire 

qui* nous importons des EtatsCuis.

Les précautions à prendre
La réciprocité ne saurait toutefois 

être absolue et intégrale. Un certain ta­
rif doit être maintenu pour deux rai­
sons : 1. pour des fins de revenu ; 2.— 
pour permettre à des industries trop jeu­
nes du non viables par nature en ee pays 
de se réorganiser de layon plus ration­
nelle.

La destruction totale des droits doua­
niers, si elle survenait du jour au lende­
main, apporterait dans le trésor des per­
turbations profondes. Le commerce et

lection qu'elles méritent. Toutes ces ré­
serves faites, ils restera (pie seules vien­
dront a s'effacer tôt ou lard les indus­
tries absolument indaptables et plus ou 
minis nuisibles au progrès général du 

ivs. Nous n 'y perdions rien ; nous y 
gagnerons tout.

La réciprocité est possible
On sourit quand on entend des petits 

grands hommes d a fl a ires et des jouriui- 
iciix nous dire avec siiig-lroil que 1” 
Canada ne pourra jamais obtenir la réci­
procité des Etats-Unis. On se demande 
d’où leur vient le don de prophétie.

Le>. Américains nous ont offert 1 o- 
bauge réeiproeitaire eu 1!»U. Pourquoi 

pas maintenant V Pourquoi pas en 1930 1 
fiiez eux comme chez nous, la haute et 
folle protection n'a pas le prestige >1 un 
dogme. On peut en changer : on change 
de tout quand en profite.

Le jour où les Canadiens montreront 
b» ferme détermination de commercer li­
brement. avec les Américains, l’entente 
sera prochaine. Sans les declarations cu­
pides d’un clan de manufacturiers égoïs­
tes, la réciprocité serait peut être à l’or­
dre du .jimr à Washington. Et puis, les 
gouvernements tombent les uns après les 
autres, dans la grande république : Les 
liommeu se remplacent comme les opi­
nions. Que les liberaux fassent auprès, 
des autorités américaines une pression 
constante, intelligente, persévérante ; on 
verra un jour bouger 1 exorbitant tarif 
Eordney. Ce sera 1 abondance, le salut. 
.Mai» que l'esprit conservateur prévale et 
que la liante protection s installe aussi 
de notre côté, alors, ‘‘adieu, %’eaux, %ra- 
ehes. cochons !...” La mentalité de clan 
aura tout gâché.

de dirai plus. Il devient évident que 
les Etats-Unis auront besoin plus quo 
nous de la réciprocité. Leur population 
de. .110,000,000 d’habitants est déjà une 
famille peu facile à nourrir. Les produc­
teurs de blé de l'oncle Sam n’ont pres­
que pas de surplus d exportation. Que, 
sera-ce i ’ la population sera de 130,- 
()()(),()()(). dans quelques années .’ Il faudra 
ébrécher le tarif Fordney ou condamner 
toits les consommateurs américains à 
payer très cher le pain quotidien. Le 
peuple u'endurera pas cette injustice.

Et l’annexion ?
Les profiteurs, les liants protectionnis­

tes, répondent au cri réciprocité par ce­
lui «b* l'annexion. Enfantillage ! Les 
barrières injustes ont favorisé plus de 

Suite tl la page 4
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GRAND SUCCES LIBERAL 
A GRAND’MERE

l, -----------
filte de la page 4

\W HON. ARTHUR CARDIN
Lorsque M. le Dr Guibord an'uom;a le mi­

nistre de la Marine et des l’Celieries du Ca- 
nada, riionurable M. Arthur Cardin, des ova­
tions partirent de tous côtés, montant tie 
centaines tie poitrines, pendant tille tlêclil- 
raieut l'air les sons des sirènes d’automobi­
les.

Les occpunts de l'estrade debout autour du 
souriant héros de cette manifestation si 
spontanée, Tuoelaïualent aussi, vivement.

“C'est un réel plaisir pour moi”, commen­
ça l’orateur admiré qu'est le ministre «le la 
Marine, "de rencontrer, en un jour aussi en 
solelllé, cette population de Champlain avec 
laquelle je pris, un jour, dans la cité de 
Hhawiulgan, un contrat dont je conserve un 
souvenir tout mêlé de sentiments de recon­
naissance. Je vous retrouve, animés 'les 
mêmes dispositions qu'alors, portant sur vos 
ligures le même sourire de confiance. Tout 
cela fait du bien A des hommes publics. 
Ceux-ci dans les heures difficiles que nous 
traversons actuellement, ont plus besoin que 
jamais de votre considération et de votre ap­
pui.

“C’est un témoignage palpable de ma con­
sidération que, mol aussi, J'ai tenu A upper 
ter, aujourd'hui, A votre député, M. Dêsaul- 
niors, l'un des plus distingués et actifs mem­
bres de lu Chambre tics Communes. Il n’est 
pas l’homme aux grands discours et ce n'est 
pas IA la plus liante qualiticatlon A recher­
cher pour un homme publie.

“Ini plus hello vertu de l'homme public, 
c'est l’honnêteté, base de toutes les vertus. 
M. Désuulniers en est orné. D’une Indusenta- 
blo intégrité, tant dans sa vie privée que 
dans sa vie publique, il ne compte que des 
amis, A la Chambre des Communes, oit il fait 
preuve d'une admirable assiduité A scs de­
voirs pour le bien de son comté, pour le bien- 
être de sa province et du pays tout entier.

“Je vous félicite, vous qui lui donnez ce 
témoignage, car, malheureusement, dès qu'un 
citoyen a commencé A grandir, il devient 
plutôt le point de mire des mesquines jalou­
sies. Au lieu <le croire aux accusations les 
plus ridicules contre nos hommes publies, 
appuyons-les. Car, nous, canadiens français, 
preuous-cn notre parti, nous ne commande­
rons jamais par le nombre en ce pays.

“Cette terre canadienne est désormais ter­
re anglaise. Dominés que nous sommes par 
le nombre, nous ne pouvons nous imposer que 
par la valeur de nos enfants et la vertu de

notre peuple, c'est pourquoi il nous est néces­
saire de faire l'union autour de nos hommes 
publics. Ayons confiance en eux, tâchons 
d'exagérer plutôt le peu de bien dont ils ont 
le' crédit.

“De la bonne réputation de nos hommes 
publics il rejaillira du bien sur vous tous. I.u 
perfection n'étant pas de ce monde, il est 
une bonne manière de juger les hommes et 
c’est par comparaison. De cette manière, 
électeurs de Champlain vous vérifierez que 
votre député, M. Désuulniers, vous fait hon­
neur. . .

1,’hon. M. Cardin exprima son regret de 
l'absence de son collègue «les Douanes, l’hon. 
M. Jacques Bureau (lu foule acclame son 
nom) qu'une indisposition retient A sou fo­
yer des Trols-Uivières.

“M. Bureau”, poursuit-il, “uuruit voulu 
personnellement apporter ici un hommage 
chaleureux A son ami, M. Arthur Désuulniers, 
comme il le lit le 8 décembre lliJl.” (appl.)

"M. Désuulniers a appuyé, avec constan­
ce et sincérité, le gouvernement King et.c’est 
un beau titre pour lui, cnr MacKenzie King a 
refait l'harmonie entre toutes les races du 
Dominion, il a fait disparaître du sol cana­
dien les semences de haine, de zizanie et de 
méchanceté si abondamment jetées dans ce 
sol depuis 1011.

“C’est IA le moyen d'arriver des conser­
vateurs, la culture de la plante vénéneuse 
des préjugés, c'est IA leur moyeu de se main­
tenir au pouvoir.

“Maintenant l'on mène une existence har­
monieuse, de l'Atlantique au Pacifique.

“Je le constatai, l'an dernier, alors que 
j'eus l’honneur d’accompagner, dans sa tour- 

le premier ministre du <’a-

avec plus de li- 
ruee, un surcroît 
canadien ne peut

née de l'Ouest, 
nndn.

“(■l'Ace A sa 
lit acclamer le

politique de conciliation, il y 
nom de la province de Qué­

bec et la politique libérale, politique de con­
ciliation. Itlen vive fut mon émotion quand 
sur les points les plus anglais du Canada, 
j'entendais, A notre passage le chant du "O 
Canada! dont montagnes et lacs de la Co­
lombie Anglaise répercutaient les accents.

“MacKenzie King a réuni les bonnes vo­
lontés dans toutes les races de ce pays et il 
les fait travailler, d’un commun accord, pour 
la grandeur commune du Canada. Il est l'é­
lève de I.uuricr, cunudicn-frnnçnis, un hom­
me il’Ktat mieux disposé A notre égard. 
Pour rester fidèle A I,muter, il fut jadis bat­
tu dans son propre comté,” (Appl.)

“Sans doute la position du Canada n'est 
pas aussi prospère qu'elle l'était dans un pas­
sé non lointain. C'est que notre pays a pris

grandes nations.
“Comme pour l'individu, 

berté, apparaît, pour une 
d’obligations. I,e peuple 
plus maintenant se dépouiller des privilèges 
droits et responsabilités qui sont désormais 
sou lot.

“Puisque nous participons A la vie du 
monde entier, il était tout naturel pour nous 
de ressentir les commotions de la vieille 
Europe, les effets de la grande guerre.

“Cependant notre situation n’est pas dé­
sespérée et nous nous remettons du malaise 
économique mondial plus vite qu’allleurs.

“La vieille Angleterre, avec le trésor du 
monde entier, avec des politiciens expéri­
mentés, des diplomates entraînés est, écono­
miquement et socialement, dans une posi­
tion plus mauvaise que le Canada.

“Ne croyons pas les semeurs de mauvaises 
nouvelles, de découragement.”

L’hon. m. Cardin compare Monty A Ole 
au vieux sonneur d'une histoire comique dont 
le glas retentissait pour des deuils probables.

“Le parti libéral, resté fidèle A ses princi­
pes, u depuis quatre ans, accompli des oeu­
vres.

“Nos adversaires ont-ils, eux, une théorie 
susceptible de tout guérir, en quinze jours ? 
Sont-ils des hommes nouveaux '! Vous le 
savez <pie que ce sont le- mêmes qu’en 1017 
et qu’eu 10111.

“Ils ont la même détermination. Melgheu 
visitant, l'an dernier, les couvents et écoles 
de la province de Québec, disait aux élec­
teurs :

' Vous ne m’avez pas compris. Si cepen 
dant je revenais au pouvoir, je ferais de nou­
veau ce que vous me reprochez."

“VoilA, s'écrie M. Cardin, l’homme, voilA 
les hommes qui veulent que vous leur disiez: 
Nous avons eu tort.

“Le gouvernement actuel ne prétend pa- 
être parfait, mais il est bien Intentionné. 
Sous des circonstances extrêmement diffici­
les, Il a réalisé des oeuvres. Vous le main­
tiendrez au pouvoir. Il n'y a rien de changé 
pour vous empêchez d'envoyer de nouveau 05 
députés A Ottawa.

A votre jugement s'impose relativement 
aux bleus, tout comme en matière légale, un 
verdict de chose jugée.”

L’hon. M. Cardin montre comment la lia - 
lance du commerce est en faveur du Canada, 
les exportations excédant de ”50 millions les 
importations cnnmlicum s.

Après lilll la dette canadienne passa de 
quelques centaines de millions A deux mil-

dette du Canada avuit été réduite de plus de 
$1(5,000,000. D’avril A juillet 1925, l’admi­
nistration King a réduit de $800,000 A 
$1,000,000 îes dépenses publiques et aug­
menté de $2,000,000 les revenus du Domi­
nion.

Cependant, il est des déboursés indispen­
sables A effectuer. Pour accomplir cette oeu­
vre de réfection nationale il faut, aussi au 
gouvernement King le concours du temps.

“Méfiez-vous donc,” poursuit l'hon. M. 
Cardin, “de ces charlatans vous exhibant 
leur panacée universelle : la hausse du tarif. 
Si cela est un si bon remède, pourquoi ne 
l’ont-ils pas haussé le tarit, alors qu'ils 
étaient au pouvoir Cette question du tarif 
est importante, mais elle n'est pas la plus 
importante.

“Les Etats-Unis se sont entourés d'une 
muraille de Chine et, malgré un tarif prohi­
bitif, le chômage sévit dans les textiles, ou 
tre-quarante-eluquiôme. Les industriels amé­
ricains ont dit réduire de 10 et 15% les sa­
laires des employés de filatures. Ces usines 
ne fonctionnent que trois jours par semaine.

“I.e tarif ne doit pas être un instrument 
de bataille électorale. Nos adversaires disent 
qu’ils veulent protéger les cultivateurs. 
Voyez leur fourberie. 13n 1911, le parti libé­
ral voulut passer avec les Etats-Unis un trai­
té de réciprocité qui aurait permis aux culti­
vateurs canadiens d’envoyer en franchise 
leurs produits A 119,000,000 d'habitants.

“Ce sont eux, nos adversaires, les avocats 
d’un tarif élevé, qui vous ont fermé ce mar­
ché de la république voisine.

"Ce -ont eux aussi qui viennent de s'op­
poser A la ratification du traité australien, 
parce qu'il est avantageux pour l'industrie 
canadienne du papier, du bois et de la pulpe.

"Ils prétendent qu’en retour les produits 
agricoles australiens vont envahir notre 
marché. Cela e-t ridicule. A raison des dis 
tances, Il ne vient et ne peut venir ici de 
produits agricoles de l’Australie.

liards (d. pour payer les seuls intérêts di 
sa place, au soleil, parmi les autres nations, i cette colossale dette, il fallait donner lo­
ll a passé l’Age de l'enfance et de l'adoles- | deux tiers du revenu total du pays.
cence, il a maintenant envers la famille bu- ' l’es surplus maintenant apparaissent dans canadien, 
mainc ses obligations, tout comme les autres la Trésorerie publique. Au fil juillet 1025, la

“Ce mur tarifaire dont sont environnés, A 
notre détriment, les Etats-Unis, ce sont les 
conservateurs qui l'ont bAli.

L'hon. M. Cardin, parlant du mouvement 
migrateur vers la république voisine, dit qu’il 
exista de tout temps, nos gens étant attirés 
vers le grand pays voisin, tout comme vers 
nos grandes villes et en général vers tous les 
faux brillants. Il émet cepcurlunt une véri­
té : "C'est qu’il y a bien des gens qui n'au­
raient pas eu besoin d'aller aux Etats-Unis, 
s'ils avaient travaillé n i autant qu’ils tra­
vaillent maintenant aux Etats-Unis, j.q vie 
est tui combat partout et meilleure que celle 
de l'ouvrier américain est celle de l'ouvrier

Suite A la page
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Une des meilleures organ­
isations administratives

au monde
La Commission des Liqueurs de Québec est administrée de façon parfaite

IA COMMISSION des Liqueurs de Québec est de création assez récente, et cependant son 
^ administration est considérée dans tout le Dominion comme un véritable modèle. Il y 

a dans la Commission six services distincts: Bureaux et Comptabilité, Magasins, Entre­
posage et Embouteillage, Surveillance et Police, Infirmerie et Laboratoire.
Chacun de ces services est dirigé par un chef éprouvé et que la Commission n'a engagé qu’après 
avoir obtenu la certitude de sa compétence. Tout le personnel est également choisi avec beau­
coup de soin et le public en est évidemment satisfait car les plaintes contre les employés sont 
rares. La courtoisie du personnel des magasins, qui est le plus en contact avec le public, est 
vivement appréciée.
Les bureaux et le service de comptabilité de la Commission ont été organisés dès les débuts par 
c es ommes d affaires d expérience, des comptables qui avaient comme bases à leur système de 
tenu de livre la simplicité et le bon ordre.
Les magasins de la Commission font l’admiration des étrangers. Tout y est d'une propreté si 
grande et d une apparence si irréprochable que l’acheteur en y entrant éprouve tout de suite de 
la confiance envers ceux qui ont assuré à notre province cette institution. Tout y respire la 
modération. Il n y a aucune affiche pour inviter l’acheteur à se procurer tel produit plutôt 
qu un autre. Encore là, le bon ordre règne. »
L entrepôsage et l’embouteillage sont dans un même service et sont dirigés par des experts qui voient à la re­
servation des vins et des liqueurs, à la température qu’il faut pour en préserver le goût et l'arôme, et observe 
sur ce point toutes les regies des maisons ancestrales.

con-
préserver le goût et l'arôme, et observent

dC s^,eilla"ce ^ de P°licTe est di'igé par des hommes qui joignent à l’expérience une connaissance 
Hnnn ^i' Problème des liqueurs. La surveillance s’exerce d’abord sur les détenteurs de permis qui doivent 
donner 1 exempie de 1 observance la plus rigoureuse de la loi. Les contrebandiers et les trafiquants d’alcool 
clandestin (qui peuvent etre considérés comme des empoisonneurs publics) sont poursuivis sans pitié dès que la 
Commission est au courant de leur criminelle industrie.
Troilu nombr.e considérable de ses employés, la Commission a aussi créé un service d’infirmerie, attaché à ses 
établissements. Àu cours de 1 année 1923-24, un grand nombre de cas d’accident au de maladie ont été menés 
à 1 infirmerie. On a là une preuve incontestable de l’utilité de ce service humanitaire.
La Commission des Liqueurs s’enorgueillit d’avoir organisé un 
laboratoire qui doit être fort apprécié du public. L’une des 
principales ambitions de la Commission était d’offrir au public 
des liqueurs de première qualité. Il fallait pour cela en assurer 
une ana yse sévère. Dans les, premiers temps de son adminis­
tration la Commission faisait analyser tous ses produits, par les 
plus grand analystes du pays, la compagnie Milton Hersey et 
la compagnie J. T. Donald. Aujourd’hui, toutes les analyses 
sont faites au propre laboratoire de la Commission.
2,155 analyses de différents vins et liqueurs ont été faites au 
laboratoire pendant l’année 1923-24. En voici la liste corn- 
plète:

Déterminations d’alcool....................... gj
Analyses d’alcool..................  \\j

de Brandy et Cognac.............................. 116
de Gin......................................... j oj
de Liqueurs......... oq

“ de Rhum................... i ............................. 45
“ de Whiskey..................................................... 285

deVin............................ r4S
diverses ............................... 706

Total des analyses....................... . . .2,155
Scnnhi?w dfémontreat que la Commission ne livre au public 
aucun produit, vin ou liqueur, sans le faire analyser.

EXTRAIT du témoignage du président 
de la Ccmmission des Liqueurs à 
l’enquête parlementaire tenue à Québec 

sur ses opérations:
Question.—"AI. le président, pouvez-vous 
nous donner ur.e idée de l'organisation que 
vous avez au point de vue administratif?’’ 
Réponse.—"Je passerai peut-être pour 
vouloir nous vanter mais je prétends que 
c’est la meilleure organisation qu’il y ait 
au monde. Elle peut être comparée facile­
ment avec celle du C.P.R. Toutes les 
précautions sont prises sous tous les rap­
ports, pour lu liqueur alcoolique, quand on 
la reçoit, jusqu'à ce quelle soit embouteil­
lée pour être livrée aux magasins et jusqu’à 
ce qu’elle passe entre les mains de la 
clientèle. Rien n'est négligé.’’
Question.—"Sous le rapport de la pro­
pieté?”
Réponse.—"Sous te rapport de la propreté 
et sous tous tes rapports.”
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NOUVEAUX TAUX DE TRANSPORT
SUR LA RIVE SUD

Le public a la plus belle occasion de voyager à un prix qui 

équivaut au prix du gros, en achetant des Passes 

Hebdomadaires.

TRANSPORT A MOINS DE 5cts
LEVIS TRAMWAYS CO

Téléphones :
2-8064
2-8065

Résidence privée : 2-8066

A. DESLAURIEKS Ltee
Entrepreneurs-Menuisiers et Contracteurs Généraux

Spécialité dans les bois durs : tels que noyer noir, 

acajou, chêne, châtaignier, gommier, bois jaune, etc., 

ainsi que les panneaux plaqués.

68 rue Lalemant, Québec.

GIN
Canadien

Mciclvei-cS

Croix D’or
Fabriqué à Bcrthicrville, Que. sous la 
surveillance du Gouvernement Fédéral, 
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gros 42 once» - Prix $3.80 
Moyen» 26 “ - “ 2.55 
Petit» 10 “ - “ 1.10

Th. Melch.rs Gin «nd Spirit. Distillery Co., 
Limited - Montre»!

DISTILLERIE A BERTHIERVILLE

él

Téléphone : 2-7865

T. E. ROUSSEAU Ltée
INGENIEURS

Entrepreneurs Généraux

48, 2ième Avenue, - LIM0IL0U.

POUR VOS IMPRESSIONS Adressez-vous à 
La Cie de Publication de Lévis"

Ll

39, RUE SAINT-LOUIS, - . LEVis



LE CEI DE QUEBEC. VENDREDI, LE 21 AOUT 1325

ENTRE LA RIGUEUR ET LA 
FAIBLESSE
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Mi
lumeut, la durée iU 

jienuet linéiques occasions successives île 
stupéfaction. n'est pas assez longue pour que 
le meule individu, après le chambardement 
Imitai îles idées en faveur dans sa jeunesse 
et leur remplacement par des theories dlaurO- 
l râlement opposées, puisse voir s'effectuer A 
nouveau le* petit jeu de haseule.

Ni’US nions vu le triomphe de la pointers 
léchée, remplacée depuis par la peinture 
mastiquée. Nous avons vu la sculpture ellip­
soïdale remplacée par la culture cuboïdale. 
Nous avons vu substituer la musique algébri­
que et métaphysique à la musique mélodique. 
Nous avons suivi l'évolution du théâtre logi­
que vers la conception rébus et mots en croix. 
Nous avons vu des milliers d’autres boulever­
sements dans le domaine moral ou le domal 
ne intellectuel, mais il est probable que seuls 
nos petits-fils et arrière-pet its-lils verront le 
mur de roue qui ramènera au zénith toutes 
les vieilles théories aujourd'hui périmées, ri­
dicules et vilipendées.

I.a dernière et tonte-récente surprise des 
hommes mill's, c'est la faillite de la klepto­
manie. Nous avons assisté, ou presque, ,t 
I invention de la kleptomanie, c'est-à-dire :1 
cette conception que le vol est une maladie 
mentale.

• >n se souvient d'illle période ml la société 
fut prise d'un immense attendrissement et 
d'une incommensurable pitié à l'égard de ton
tes les tares et de toutes les déchéances. An 
"oui de l'irresponsabilité, un juge fameux le 
riiâleau-Thierry. où l'on est décidément 
"bonhomme” depuis lui Fontaine, 
chargé par délinition et par le 
sceaux de prendre de préférence 
l.t société contre les délinquants 
drit.s, a pris longtemps le parti 
contre eelle-lâ, et avec une sollicitude, uns 
subtilité dans l’indulgence qui. jadis, mots 
laissaient pantelants d'émotion après des Ju­
gements a priori déconcertants,

'"a été aussi le temps ml la réhabilitation 
>le la galanterie haute ou liasse était ,1 la nu» 
de. on ne s apitoyait plus, comme quarautn 
111 * auparavant, sur l'ouvrière gagnant péni­
blement et proprement sa vit*, s'endormant 
sur un ouvrage nocturne supplémentaire, tri 
niant pour les siens jusqu'il la phtisie : non, 
â la pitié romantique avait succédé la pit le 
eu linéique sorte réaliste et théâtre libre. On 
versait tics larmes sur le sort de la pauvre lit. 
le fourvoyée en dehors du chemin île la pu. 
'leur, de l'honnêteté, île la considération : sur
le sort pitoyable de l'infortunée qui __ e'è-
l.iit plus fort qu'elle ! — avait horreur de se 
lever de bonne heure pour se rendre ù un 
atelier : qui délestait le travail régulier, el 
les modestes gains laborieusement récoltés ; 
qui plaisantait les ouvrières ou les domesti­
ques sur les difficultés, la fatigue, la régula­
rité de leur honnête servage. Kt les dessina­
teurs. les romanciers, de broder sur la grande 
pitié des réprouvées de brasserie, de la rue, 
et autres endroits lamentables.

On venait aussi d'inventer le crime pas­
sionnel : qui permettait â un homme, ou A 
imo femme, quelquefois assez indifférents 
jusqu'ici â une infidélité, de prendre, sous

>lamI
* sait 
ssait.

lent un satiglo 
motion, le publi 
mis ce qui peut 

rue des fi­
la sympatl
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u de
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ou­
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un juge, 
garde des 
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Rés. : rue du Collège, BEAUPORT

RAOUL CHÈNEVERT
Architecte

de Tanguay & Chènevcrt

Telephone : 2-1466

20 2 > Rue d’Aiguillon, 
QUEBEC.

iterate.
* *

Parallèlement, les 
vraient la kleptomanie, 
lorsqu'une femme (riel
rien â voin se trouvait dans un magasin, A 
portée, par exemple, de jolies petites chenu-, 
ses. nu ré 11 exe imputable seulement A Fini- 
perfeetion de notre système nerveux l'obli­
geait A regarder d'abord si personne ne l'ob­
servait. â inameuvrer son bras et su main,' 
l'une prolongeant l'autre, dans la direction 
des jolies petites chemises, d’en saisit une ou 
plusieurs avec dextérité et rapidité, de simu­
ler la plus absolue indifférence, de s'éloigner 
doucement pour ne pas éveiller les soupçons, 
et, une fois rassurée, de s’en aller â vive allu­
de joindre les chemises aux mouchoirs, bas, 
combinaisons, serviettes, et autres articles 
collectionnés grâce â des accès de kleptoma­
nie subits en série.

Au courant des dernières découvertes de ir 
science médico-légale, les kleptomanes, ame­
nées devant Ull eonimissuil'c de police, pieu 
raient, ne manquaient pas d'affirmer qu’elles 
n y comprenaient rien, et de jurer que "c’e. 
lait plus fort qu’elles !" A ees déclarations 
prévues, le commissaire,‘hun enfant, se tour 
liait vers un secrétaire, et l’on hochait la ta­
ie de compagnie, d'un air entendu : "Plus
fort qu’elle,.. Compris : Kleptomanie !.. 
Horreur Idea connue et morbide des vendeurs 
et demoiselles de magasin, its intermédial- , 
res exigeants interposés par îles commercants 
mercantiles entre l'acheteur et la caisse !...
Itelnetlcz-vous, ma pauvre enfant... Allez 
en paix, et, si vous pouvez, ne pêchez itltts, .. 
Ne pêchez plus îles pièces de layette quand h 
garde-pêche a le dos tourné.”

Car, bien entendu, la pauvre enfant -e gai 
dait bien île dire que ce qui répugnait sur­
tout â son système nerveux, c'était de payer 
les objets dont elle avait envie.

Tout était pour le mieux dans les -mi ,. 
eieiices Irauquilisées des juges et des coupa-I 
liles, quand un médecin, sceptique et obsei- 
luleur, parut, président de la commission de 
propagande de la Ligue d'hygiène mentale, 
lequel bouscula le pot de tient' et les balance* : 
indulgentes de la justice. Le docteur An 
(heaume nie la kleptomanie, car, illt-il, aveu 
lino apparence de raison, comment se fnit-n 
qu'uyant classiquement, la crise une fois 
passée, "horreur de son acte”, lu malade In. 
fortunée, polir tténuor le hourrelagü de su 
conscience, n'ait jamais l'idée élémentaire de 
restituer et* qu’elle déroba — ce qu’elle pour 
l'ait faire souvent sans risques, ou même en 
s'attirant des marques de sympathie et des 
remerciements V

• •r. il parait que jamais on n’a vu une 
1 leptoniane rendre une petite chemise ou une 
paire de bas : elle ne les rapporte pas, elle 
les porte : il y a une nuance sensible.

•'e qui est significatif encore, c'est que la 
kleptomanie dans les grands magasins n'osr [ 
pratiquée que par nos compatriotes, et prin- 
elpalenient â Taris. Il n’y a pour ainsi dire 
pas de kleptomanes dans les autres pays. 
Consolons-nous en pensant que si ça n’est 
pas lialtetir pour la France, c'est du moins 
tout A l'honneur du commerce parisien, qui 
seul sail créer des articles â ce point (cil­
lants.

Il résulte de tout ceci que. par excès il *;i- 
lia ly se el surabondance de liait' psychologi­
que. on a simplement donné un pseudonyme 
optimiste A celle que l'on appelait si claire, 
ment auparavant une voleuse, l'ne kleptoma­
ne c’est une voleuse vue par un psychiatre 

â travers la mansuétude exaspérée et Fob- 
icssion de l’irresponsabilité. Kilo ne relève 
pas de la douche, elle relève du Code pénal, 
quitte A ce que jouent, au gré des juges, les 
ci feon s ta nees a ttén liant es.

Tour concilier l'idée d'indulgence et la lié- | 
eessité dune sécurité sociale, ne pourrait-on 
doter la justice d'un moyen d'appréhender 
qui lie sérail ni la main de fer do la rigueur, 
ni le gant de velours de la faiblesse '!

Miguel Znmucois.
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Jeunes Mères,
vous voulez sauver.les petits—

laissez-nous vous aider!

EN 1922-23 dans cette province la mort conduisait 
au cimetière 14,615 enfants de 0 à 5 ans. De ce 
nombre, 11,297 étaient âgés de moins de 12 mois! 

“La race progresse sur les pieds des petits enfants." 
Vous voulez sauvegarder leur santé. Vous voulez 
conserver à la société les petits que Dieu a confiés à 
vos soins.
Tout ce qui vous manque, peut-être, c’est la connaissance de quelques notions 
sur l’hygiène élémentaire qui vous aideront à garder sains ces êtres que vous 
chérissez plus que vous-mêmes, et qui vous aideront en même temps à diminuer 
les ravages trop considérables chez nous causés par la tuberculose.

CSU/
Le Service provincial d'hygiène a 
préparé une grande variété d'im­
primés sur les soins à donner 
aux enfants. comment dépister 
et prévenir la tuberculose, com­
ment réduire la mortalité infan­
tile. Ils soiit expédiés sur 
demande ou distribués au dis­
pensaire. S'adresser au directeur 
du: Service provincial d'hygiène. 
Hôtel du Gouvernement. Québec 
{ville).

/'"'ES conseils d’hygiène, dont l’ensei- 
^ gnement plus répandu dans notre 
province est si nécessaire au bien-être 
des nôtres,peuvent être obtenus de trois 
manières: en consultant votre médecin 
de famille, par consultation gratuite au 
dispensaire, ou en écrivant au Service 
provincial d’hygiène qui vous fournira 
ses brochures gratuitement.
N’attendez pas que vos enfants soient 
malades. Le médecin appelé à temps 
sauve souvent l’enfant de la mort. 
Ou, venez consulter au **gouttes de 
lait" organisées dans votre district.
Déjà, le Service provincial d’hygiène, 
avec le généreux concours de votre 
gouvernement, a participé à l’organisa» 
tion dans la province de 20 dispensaires 
antituberculeux et de puériculture. 
Médecins et infirmières sont à votre

Sauvez
les

Enfants
v SStesr*

service. Consultez-les, utilisez-les, 
soutenez-les. 'Tous peuvent y con- 
suiter; il n’y a que les déshérités de la 
fortune qui peuvent s’y faire traiter. 
Les dispensaires vous donneront les 
conseils destinés à procurer à vos en­
fants une croissance normale, et aussi 
vous diront les précautions à prendre 
pour protéger votre famille contre la 
maladie.
Les conseils que vous fourniront les 
dispensaires vous permettront de don­
ner aux enfants lorsqu’ils seront en 
âge d’aller à l’école des petites leçons 
d’hygiène chaque jour. Ces leçons, 
souvent répétées, impressionneront 
leur jeune esprit et porteront profit à 
leur santé future.
Et plus tard, lorsqu’ils seront pères et 
mères de famille, ils sauront non seule­
ment mettre en pratique mais en­
seigner aux-mêmes à leurs enfants ce 
qu’ils auront appi is.
Jeunes parents, vous ne sauriez com­
mencer trop tôt d apprendre et d’incul-1 
quer ces notions d’hygiène. Vous êtes 
la principale base sur laquelle repose1 
l’avenir de notie province 1

N. 'VÇ / —----------------------------------------—--------

Service Provincial d'Hygiène
Autorisé parle Secrétaire delà Province, Québec

' .«i
’ V

GRAND SUCCES LIBERAL
À GRAND’MERÉ

Suite île la jiage -
"Ne laissons pas ilépréeier noire pays et 

i rappelons-nous que tir,-- pères eurent ries tâ­
ches ; 1111 le 1111-111 miles que les nôtres.

"Kiiraeinoiis-uotis ilavantage ilans le sol 
canadien.”

Kn réponse A een.x qui. relativement â la 
; préfêrenee impériale, ilisent que Laurier a 
i >aerilié le Cumula â la tlramle -Bretagne. 
; Filon, il. Cardin ilit que celte Préfêrenee fut 
une question il'alïaires et non île sentiment. 

! oela est si vrai, que les Conservateurs l’ont 
1 maintenue, eette Préférence. L'on exagère, i!

(ne vient pas au Cumula autant île produits 
1 anglais qu'on le déclare. Ce ne sont IA que 
j des bagatelles.

"La grande question du jour”, dit Filon, 
j M. Cardin, "est celle du transport et celle de 

trouver des ma reliés. Le Canada produit suf­
fisamment. mais il manque de marchés, nos 

1 adversaires parlant de la nécessité il'tm 
i "home market". Ils errent lamentablement.

"Il y a 50 ji. 100 de la production totale 
i du Canada, qui doit être expédié A l'étranger. 
I Ce n'est que par de mutuelles concessions 
, que Fou fait du eonimeree. Le canada doit 
i accepter les produits des pays étranger-, s'il 
! veut y expédier les siens.
i "Les malaises dont souffre le Canada -ont 
dus nu lendemain de la crise mondiale, de

101-1 et A des causes bien individuelles, tel­
les que le manque de prévoyance et la mau­
vaise administration chez nos industriels.’’

I.'hon. M. Cardin termina sur une vision, 
partagée par l'auditoire qui subissait, con­
quis. les charmes de sa parole et ce fut celle 
de la rentrée prochaine du Dominion Cana- 

^ dieu dans les sentiers de la prospérité.
Ses dentiers mots furent un délicat eom- 

! pliaient aux dames présentes en très grand 
| nombre.

M. PAUL MERCIER, M. I».

Il endossa les paroles substantielle* et en­
traînantes de Flion M. Cardin et, parlant des 
élections du Noiiveaii-Hrunswiek dit que de 
l’aveu même de M. Baxter, cela ne signilialt 
rien pour le domaine fédéral.

Ayant rappelé les bienfaits prodigués A. 
l'ouvrier pur le parti libéral, il termina sur 
un bel éloge de ses collègues MM. Désaul- 
tders, Delisle. ainsi que (le MM. îlordeleau, 
Citiilmette, Mercier et Philippe Iligué, C.R.

M le maire (îuibord remercia les orateur* 
et. sur sa proposition l'assistance cria en 

; leur honneur, d'enthousiastes hourralis.

Le député de Kl-Henri Westinounf prit la 
1 parole, lorsque cessèrent les clameurs d'o­

vation au ministre.

“Le Cri de Québec” est imprimé par LA 
CIE DE PUBLICATION DE LEVIS, *9-39%. 
rue St-Louis, Lévis. _
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UN DISCOURS D’ARTHUR 
SAUVE

•lltTS t'IElecteurs de Québec. Bien 
bien aimés électeurs de Québec.

On m'a si souvent reproché de n'avoir 
pas de programme que j'ai décidé uu-

Chronique littéraire

LITTÉRATURES... À 
LA MANIÈRE DE...

À DROITE ET A GAUCHE UN ESPRIT SAIN
DANS UN CORPS SAIN

1/en prit français est moqueur put' nu- 
| lure. Vif à discerner un ridicule, habile 

jeurdh’hui de venir vous .en exposer un. « démêler l’attitude grotesque de l’atti- 
.Te m en vais donc vous composer ça pas tude sensée, très souple à mimer leu dé-
plus tard que tout de suite, quand bien faut* du prochain, c’est un jeu pour lui
même ce ne serait-il rien que pour i his-L/p juin rire au moyen du pastiche et de 
foire de vous prouver que nous autres, carient are. Seurnni, l'un des précur­
ies bleus on est aussi tin que les rouges «ears de cet esprit, suçait ainsi contour- 
ci qu’il n’est pas si difficile que ça d'en ner rune îles sc nés les plus pathétiques 
avoir un programme. Cependant j'aime- ; du grand Virgile : 
rais bien auparavant à vous flatter un J 
peu sur le sens du poil. C’est pas désa­
gréable et puis je suis certain que vous j
allez aimer ça.

Cependant !a reine Didon 
Berdoit sa face de dondou 
Pour prendre celle d’une étique, 
Tant amour forcené la pique. ...

.Te m'en vais donc d’abord vous dire 
que tous que. vous en êtes, avec le Gou­
vernement qui nous régit actuellement, 
vous êtes des martyrs. Je ne peux pas 
vous expliquer au juste comment ça se 
fait que vous êtes des martyrs, mais 
vous en êtes c'est certain. Puis vous n’a-

A ous n'avons pas de Virgile québécois. 
Dieu sait quand une. heureuse mère en 
mettra un au monde. Mais, au Canada, 
Scarrou a quelques frères égarés, qui se 
sont adonnés au travesti malgré la pé­
nurie <le nos t irgiles. Moins fortunes 

v« qu’à mu croire du moment que je j que Reboux et Muller, gui ont réussi de 
vous le dis. Vous étiez tous nés pour!'/*""»' •l'oeuvre en imitant des fen­
être des premiers-ministres ou des mil- *'«'«" ,h 'l'nk> U* *' sont ,ni,"s,s °
liminaires. Si vous n’en êtes pas. c’est "*/««>« •''* "n,rrrs

, ... , •, . , iiluimrt et il singer lu maniéré de perpas de ma tante, mais ce doit etre de la ' *
. h , . , sonnes dont plusieurs ont bien peu defaute du Gouvernement. Ils gardent tou-, ' , '

. , ... • • manière, lui manière, vest la pemonna­ies les positions pour eux. ht je suiscom-l • '
me vous autres moi ! S'il en est un qui
souffre de eet état de choses, c’est bien 
moi. Depuis si longtemps que je me man­
ge en salade pour m’asseoir sur le siège 
du premier-ministre. J’y pense tout le 
temps dans le jour et j’en rêve la nuit. 
Et puis là, vous savez, je suis rendu à un 
point où il faut absolument (pie j’arrive 
au pouvoir. Vous comprenez bien avec 
la bande de “hurlots” qui nie suit je ne 
puis plus répondre de rien. Ils sont 
“tannés” de moi. Ils disent que je suis 
bon à rien et ils ne parlent plus que de 
me décoller. Vous le voyez vous-mêmes, 
Patenaude a déjà le pied levé pour me 
flanquer le coup qui me sortira à jamais 
de la politique et me fera rentrer dans 
l’ombre d’où je n’aurais jamais dû sor­
tir.

Itè, c'est la sincérité aiguiser par un sen 
liment réel et spontané, c’est aussi une 
langue bien èi soi et très belle, très pure, 
très originale. t deux ou trois expres­
sions près, les auteurs figurés ou défigu­
rés dans “Les littératures... èi la manière 
de...” de MM. Panneton et Fruncoeur, 
manquent de ces qualités essentielles. En 
sorte que la tâche était ardue et lierait 
nécessairement se ressentir de lu panne 
té des modèles.

Autre Incline de t'oeuvre : le titre. 
Pourquoi les auteurs n'ont-ils pus songe 
à imagina- un titre plus neuf ! Lis in­
tellectuels canadiens, en général, sa- 
raient que MM. Reboux et Muller avaient 
écrit une sévir de volumes intitulés : “,1 
lu manière de..." Après eux, il eût fallu 
inventer autre chose. Cela eût évité u

S'il fallait suivre le programme de haute 
protection des bleus, le pays crèverait en 
moins de cinq uns. Ces gens n'ont absolu­
ment aucune connaissance économique ou 
bien, ils sont de mauvaise foi.

* • •

Armand n'u pas encore choisi son comté, j 
Celui-là est difficile à caser. Ci-Git ne sait j 
quoi eu faire, car il n'ignore pas que le re- ] 
muant iiutiuiia)i.ste-libéral-indépendant-cou- | 
ser va tour-pot-pourri a l’art de faire perdre 
tous les partis auxquels il s’accole.

* * •

Quoiqu’il eu soit, Armand éprouve un irré- 
isfitile chatouillement de candidature, et il 

semble vouloir se présenter envers, en prose 
et contre tons... Jusqu’oïl peut pousser l’a­
mour de se faire battre !

* * *

Tous ccs orateurs lavent avec toute la sa­
live de leurs discours la face de Meighen. 
or, Meighen ne deviendra jamais propre, 
ivec les taches qu'il porte : la conscription,
les scandales de guerre, la dette de $2,500,- 
000,000, l’achat des chemins de fer, la mari­
ne, les bourdes de Sir Sam Hughes..........

* • •

Meighen a volé les élections de 1017 
C’est plus qu’un vol de grand chemin, c’est 
un vol national. Les hommes qui ont natio- j 
milisé les chemins de fer ont aussi nationa­
lisé le vol.

* * *

Dépêche *Id la «leruiîvre heure : “M. Orner !
lié roux vient tI»' se noyer dans la Uhrtte-A 
Caron. L’hou. M. Taschereau est accouru il 
son secours, mais le malheureux a (‘té entrai 
né par un fort courant de nationalisme, où 
tant d‘autres ont trouvé une mort horrildo." ■ 

* * *
Nous aurons l'occasion d’examiner la 

“dangereuse hérésie" du Chronicle-Telegraph. 
* « *

M J.-Adhémar Gagnon, le boue émissaire 
(bouc hémisphère, comme dirait un certain 
député bleu) du parti conservateur dans le 
comte dt* l*Islet, prend sou rôle au sérieux 
depuis qu’il a réussi A se faire choisir candi-: 
lut pour la prochaine élection.

* * *

Il prend des leçons d’éloquence chez M. 
budget* ltastien dont ou connaît le verbe j 
exercé.

A I exemple de Di'mosthène. Tl-Tpiue 
s'exerce avec de petits cailloux dans la bou­
che.

• * *

Les tories doivent tenir une assemblée, di­
manche prochain, il Si Anselme de Dorches­
ter.

GRAND SUCCES LIBERAL
A GRAND-MERE

gui ont besoin de mouvement, mais r 
sc garde bien deu conlvtiiic pour pvot 
gci lu vi et a des ch ves.

d'Mèri «li
! (J U comté île t’biiL

installer s ensoleille des
«les, reira son député il lti
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-trictle 
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slt(

Des n 
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1 «les Communes, 
dlits «le la 
et réputés

sorti
trnti

comme cela se fait au Seminithe de tfu 
bec.

Le modi d'elcvci les jeunes gens dans 
dos collèges classiques pèche pur certains 
eétlés. Malheureusement, quelques direc­
teurs de nos colleges ne compren­
nent peut-être pus assez que le monde a 
évolué depuis le jour où te fondateur lie 
leur maison rédigeait ses reglements et 
que son program me d'alors pourrait etre 
a rant age use me ut modifié.

Il finit voyager nu peu, visiter du pays, 
avant de se féliciter mutuellement sur lu 
râleur du sysènir suivant lequel la jeu­
nesse est physiquement élevée dans nos 
collèges classiques.

Chose déplorable, ceux qui voient clair 
et pourraient porter remède à lu situa­
tion craignent de s'attirer la réproba­
tion unanime du clergé en disant tout 
haut ce qu'ils pensent tout bus.

Quel crime que de rompre une la Ira- 
il il ion ! < ’Kl S l’IX.

NOS FINANCES

Le surplus provincial pour l'année sc ter 
minant le .’!(• juin dernier s'élève à $7:11 
1 30.•>7

Le surplus de lu Commission des Liqueur: 
SC monte à $-1.200,000.

1/.1/. Panneton et F rancoeur le re pendu 
Encore, -s'il n'y avait que lui ! Mais,!'/"' j'entendis, l'un dernier, de la bouche

cnrs il y a encore Ar- 'b l'un de nos critiques les mieux uri- 
«ockwell et la “Gang” s,’s : "■,r »•' lirai l‘us ce livre.' dit-il. 
e girouettes qui sont à Puree qu'on n'u pus su trouver un titre,

i je •n’ai pus confia lier. C’est peut-être un
préjugé, mills je n'y puis rien, je suis uin 

Armand ! Bien vous connaissez Ar -, . ,I-xi fait, de songeai qti il avait peut-être
manu Lavergne .’ lia passé par tant de11 raison.
partis <|n il est devenu connue un “eross-

malbeur des mi 
inand, Gauthier 
de braillards et 
mes trousses.

"'ord puzzle ' cidoré. On a beau le re­
garder de tous les côtés on ne peut pas 
dire s il est bleu, rouge, caille ou vert, 
t 'est pas liable, t'a peut aussi bien me 
lâcher du jour au lendemain.

l’ui.s il y a E.-J. Gauthier ; celui qui a 
trahi son parti alors qu’il était libéral, 
t'a c'en est un beau p'tit. il me ven­
drait pour une bouchée de pain. Ca a 
une patate à la place du coeur.

Le Hier, d'ailleurs, n'u aucune préten 
lion exorbitante. On Pu écrit ni s'amu­
sant pour amuser. On n'u qu'à lire ce 
passage de la prcfaci pour h constater : 
“Il s'agit surtout d'un uniiisrment pour 
eeu.r gui l’ont écrit il... pour ceux qui le 
liront." Le but est atteint, 't c’est là le 

[mérite prentice dr P écrit. Prenons pour 
exemple le chapitre le mieux réussi, l'A­
il A <11 AO FS, de Publié Lionel II rouir :

fin
accompagnaient celui-ci. j le «

La population lit à ccs visiteurs un accueil j kir 
«les plu* spontanément cordiaux.

l’une les entendre elle afflua par centaines 
et par milliers, non seulement de toutes les j 
parties de la cité «le ( «ruud'Mère, mais des : 
nombreuses et admirables stations estivales 
de la contrée environnante, ainsi que des di­
verses localités de la grande circonscription 
électorale de Champlain.

L’on était accouru à cette assemblée d'aus- 
si loin «tue de l'ortueuf de Trois-lUvières et 
«le Montréal.

Ce fut sur le terrain de jeu, sis tout près 
de l'Académie du Sacré-t'oeur, qu’eut lieu 
celte dernière.

Elle débuta à deux heures «le l'après-midl. 
devant une énorme assistance.

Venus, en cette circonstance, rendre à M.
Itésaulniers un haut témoignage dt considé­
ration étaient tout d'abord l'honorable M. -I.
P. Cardin. C. K„ ministre dt* la marine et des 

i pêcheries du Canada. MM. Siméon Déltsle. 
[député fédéral de l’ortueuf. Paul Mercier. C.

IL. député fédéral de Si-Henri West mount,
■ >■- Kruno Kordelcau. député provincial de 
• 'hamplaia, A.-K. Hullluette, député provin­
cial de Saint - M aurire, et Louis-l’hilippe Mer­
cier, X. I’., député provincial de Trols-ltiviè-

! I CS.
L honorable M. .Jacques Bureau. ministre,

«les Douanes du Canada, devait être présent, 
t’ne indisposition, à son vif regret, le retint 
i liez lui. mais son collègue de la Marine se 
lit auprès de M. Désaulniers le messager des 

| bons souhaits et des amicaux hommages du- 
sympathique vétéran des batailles libérales.

Sur l'estrade prirent également place MM 
Philippe Kigue. <’. lî.. des Trots-Rivières : 
L.-W. Ricard, de (Irnnd'.Mère : dean-Marie

lu mara 
is Kordi 

plus léger, re] 
ment son équi 

••Je veux, i 
gratitude à la ’ 
le de (iraud'.Mi 

majorité d

dire.
mint

en 1021 
\oix. Le

es adminis- 
«ira un air 

graduelle-

primer ma 
u tudustriel- 

nie donna 
0 décembre

“Les voir étaient fausses mais justes.
Ensuite vient Camilicn Lockwell. ( e- Les voyelles et les consonnes allaient 

lui-là. il est collé au parti conservateur, frapper les solives “cmboucunécsloin- 
mais il me montre les dents parce qu'il Indent sur le “poêle à trois ponts", pas- 
commence à s’apercevoir que tant que je ! salent de h) sur le “side-board" et péné- 
xerai à la tête du parti on rentrera ja traient le coeur di toutes re.x “jeunesses" 
mais. Voyez-vous tout ce qu'il cherche comme une si re rigoureuse dont Us sc 
lui, c’est l’assiette au beurre. Les libé- sentaient prêts à relater. Et te vieux, 
taux si m t trop tiers, ils n’ont jamais auréolé de sa chevelure et de son “pinch” 
voulu de lui. Voilà pourquoi il est bleu, de neige, les yeux fixes, 1rs narines fré-
Vous allez voir un homme se “gaffer” 
si jamais les bleus rentrent. C’en est en 
core un sur qui je ne peux pas me fier.

Vous voyez comme je suis mal pris, 
(■'est pour ça que je crie tout le temps le 
pouvoir ! le pouvoir ! Qu’est-ce que ça

missimtes, les mains étendues comme 
pour bénir lu semence, les pieds duns le 
baquet familial, éeoutd retentir à ses 
oreilles “enfurdochées” le vibrant et mu­
gi strut Appel de lu Crusse.”

LA CHUTE-A-CARON : UNE TEM­
PETE DANS L’ANCRIER DU DEVOIR

Suite de lu page 1
Les Américains qui placent des capitaux 
dans nos entreprises sont intéressés à 
leur 1 rouver des débouchés .’ Et vous sa­
vez que le marché canadien est insuffi­
sant absorber tout ce que nous produi­
sons. '

Idles sont les premières déclarations 
du premier ministre. D'autres suivront 
probablement ; mais celles-là .suffisent dé­
jà à cal.... .. l'agitation étrange qui sc
produisait, récemment, au fond de l'en­
crier du doux et bon AI. Iléroux,

CARL,

I lb ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi 
(heure avancée), le mardi 25 août 1925. des bou- 

missions pour lu reconstruction de la superstructure et 
les améliorations à faire au quai actuel du Gouverne* 
menr. à Matane, comté de Matane, P.Q., lesquelles sou­
missions devront être cachetées, adressées au soussigné, 
et porter sur leur enveloppe, en sus de l’adresse, les 
mots : "Soumission pour la reconstruction du quai,
Matane, l\Q.’\ ,

On peut consulter les plans et les formules de con­
trat. et se procurer des devis et des formules de sou­
mission au ministère des Travaux publics, à Ottawa, 
aux bureaux des ingénieurs de district, édifice St. 
Lawrence Power. Rimouski, P.Q.. édifice «lu bureau de 
Poste, Québec, P.Q., Station Postale “II”. Montréal, 
P.Q.. ainsi qu'au bureau de poste de Matane, P.Q.

On ne tiendra compte que des soumissions fuites sur
les formules fournies par le ministère conformément 
aux conditions mentionnées dans lesdites formules.

Un chèque égal a 10 p. 100 du montant de la sou­
mission. fait à l'ordre du ministre des Travaux publies 
et accepté par une banque à charte, devra accompagner 
chaque soumission. On acceptera aussi comme garan­
tie «les bons du Dominion du Canada et des bons de lu 
compagnie du chemin de fer National-Canudien, ou des 
bons et un cbèquu. si c’est nécessaire, pour compléter le 
montant.

REMARQUE. On peut se procurer au ministère des 
Travaux publics des tracés bleus (blue prints) en four­
nissant un chèque de banque accepté, pour la somme de 
$20.00, payable à l’ordre du ministre des Travaux pu- 
l'lics. Ce chèque sera remis si le soumissionnaire offre 

; une soumission régulière.
Pur ordre,

E. O’BRIEN,
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le G août 1025.

LA RÉCIPROCITÉ EST NECESSAIRE 
AU DÉVELOPPEMENT DE 

NOS RESSOURCES
Suite de la première page 

conquêtes que la liberté du commerce. 
Les malaises nés de.s mesures arbitraires 
(’réélit des colères qui se résolvent sou­
vent par des révolutions ou des guerres. 
Mais la réciprocité, eu établissant entte 
le Canada et les Etats-Unis u i : >* véritable 
traternité commerciale, en pacifiant les 
esprits, en empêchant l’exode, en pro­
duisant le bien-etre dans la niasse, fera 
assez d heureux pour que chacun soit 

On ne pouvait mieux ridiculiser l'rspè-j content de .son sort et ne songe nulle- 
peut bien vous faire à vous autres de me er de terroir bâtard qui s'est infiltré dans ,1K.|it à l'unité politique du Canada et 
le donner. Faites-moi donc ce petit plai- la littérature canadienne depuis plus de ,jes Etats-Unis,
sir-là ; il y a si longtemps que vous me vingt ans et qui l'a souillée de toute su ; i • ,,,,„• . « , -, ,• ‘ . 1 . , ,. : I. annexion n est qu un, reve de main­
tenez dans 1 opposition. Laissez-moi donc crusse. toutes ces pieces detachers et i « , , -,, ; . 1 notes ou une habile invention d ecu-
ct re premier-ministre quand même eo ne prétendues descriptives, qui recherchent m(,
serait que pour un petit bout de temps. !•' vulgaire et le laid pour h donner eu ; .
«Te vous arrangerai quelques bons petits patine à des gogos, toute cette charge lM' ' * all,l< " 1,s’ ' 11,1 '* '
scandales comme seuls on sait les faire eainpagiiarde, qui s'embourbe dans Vita-• " S‘" ,IM'n P°UI
nous autres les biens. C'est bien plus ligue à pleine ligne pour indiquer des
excitant. Après cela, vous pourrez me barbarismes ou des archaïsmes, tout cela
flanquer à la porte si vous le voulez, ça i forte le signe de la caricature, et il n’est
me fait rien. Mais faites-moi donc ce pe /",v même, necessaire d'en grossir beau- 
lit plaisir-là s’il vous plaît, messieurs les couji les defauts /mur en faire des hor-
éleeteurs. reurs. ■■ ' ; ? ' * I—------------------------------------------- ----------------

Le discours genre Eaint-Jean-Raptiste proverbe lutin. MM. Fruncoeur et Fan- 
est aussi pus mal serré de près dans le j neton ont adopté cette manière. Puis- 

v , , - - , chapitre intitulé DISCOURS PRESI- \ sent it.s atteindre pleinement leur but
fois mm ,,.,,.1, \llu i : - , ‘'W/A'< ' PVptuiCe de Quebec, la pratique, qui est mm seulement île faire
!,ïr là m *...... .. * V»r„r,, , ,,

i(' pvorince de Qmlnr est toujours ici. Toutefois, plusieurs pièces sont moins 
Quant au programme dont je vous ai Assise aux bords des flots sur le roc tau- réussies. Les travestis <li M. Hourassa, 

parle au début, on en parlera une au- rentie,, où, par an dessein où se ream- de l'abbé < amitié Roi/ sont peu exacts 
1rc tens. D abord c'est ennuyant les pro nuit le doigt de Dieu, elle demeure en Pur eonlrc. celui de Oust,ne Comte est 
grammes, liein ? Nous trouvez pas ça dépit des efforts forcenés ,,te ceux gui très juste, celui de P,hmehe Lamontagne 
vous autres ! .Je vous en ferai des pro- renient gros,-rie, ,l,s lèvres des petits en- aussi.
grammes tant que vous en voudrez lors- fonts de l'Ontario h, langu, que Louis Que dir, “A In manière de..."
que j aurai le pouvoir. Pour le moment. Hébert apporta sur nos bonis dans 1rs plait aux lecteurs les plus difficiles, par- 
«• est [ia.s important. Oubliez ça l'histoi- plis du drapeau fleurit, lysé. Papineau e, qu'il réussit â I, s dérider. Mais re 
re du programme et pensez à ce que je disait en ISR7. et moi-même je le redis n'est pas île la littérature ; c'est un jeu

tir il rsjH'it facile c* .sans coHycffUcncc • c'est !

IL ministère tien Travaux publi< recevra jusqu'à midi 
(heure avancée), le mercredi. 2fi août 1925, «les sou­

missions pour In reconstruction d’une partie du quai 
que le ministère doit prendre sous contrôle, au Port-au- 
Saumnn. comté de Charlevoix. P.Q., lesquelles soumis­
sions devront être cachetées, adressées au soussigné. 
porter sur leur enveloppe, en sus de l’adresse, les nioLs : 
"Soumission pour la reconstruction du quai, Port-au- 
Snumon, P.Q.’’.

On peut consulter les plants et les formules de con­
trai. et se procurer des devis et des formules do sou­
mission au ministère des Travaux publies, a Ottawa, 
aux bureaux des ingénieurs de district, édifice du bu­
reau de poste. Québec, P.Q., Station Postale "H", 
Montréal. P.Q.. ainsi (pi aux bureaux de poste de La- 
Malbaie et de Port-nu-Saumon, P.Q.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur 
les formules fournies par le ministère conformément 
aux conditions mentionnées dans lesdites formules.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de lu sou­
mission, fait à l'ordre tiu ministre des Travaux publics 
et accepté par une banque à charte, devra acctfmpWfiet' 
chaque soumission. On acceptera aussi comme garan­
tie des bons du Dominion du Canada et des bons de lu 
compagnie du chemin de fer National-Canadien. ou des 
bons et un chèque, si c’est nécessaire, pour compléter le 
montant.

REMARQUE. On peut se procurer au ministère des 
Travaux publies des tracés bleus (blue prints) en four­
nissant un chèque de banque accepté, pour la somme de 
$10.00, payable à l’ordre du ministre des Travaux pu­
blics. Ce chèque sera remis si le soumissionnaire offre 
une soumission t'égulièrfe.

Par ordre,
S. E. O’BRIEN,

. Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 7 août 1926.

liurcnu, avocat, d(»s Trois-Kiviôro ; ,1. I.e- 
febvrt*. avocat, de f ira nd*.Mère : Willie 
tirant, de Stc-<îeiieviôve-do-Hatlsean, et Do­
nat Desrosiers, de Montréal.

M. le Dr Kdmond (iiiibonl. premier magis­
trat de la cité de ( ïrand’Mère, présida ;*! ras­
semblée. ouvranl celle ci par des paroles de
bienvenue aux visiteurs et A ses concitoyens.

«r
Celui <|u'H invita ensuite è se faire «hlemlre 
fut M. le uulaire J.-!’. Laloinle. «le (iniuil - 
Mère. l'un «les plus précieux ad lié rent s du li­
béralisme, dans cette région.

M. LF. NOTAIRE-: LALONDH 
M. !«• notaire I.aloudc, qui fut de maints 

tournois électoraux, déclara que cette assem­
blée était, il 'on jugement. In plus importan­
te à être Iciiue, â ( ira ml,Mère, depuis quinze 
ans. .Se réjouissent de “la faveur spéciale" 
pour sa ville de recevoir d’aussi distingués 
visiteurs, il déclancha les applaudissements 
«le la foule par la incuUmi de leurs uoin- 

Celle du nom de l'Ium. M. Cardin lit mon­
ter vers ce dernier d«-s ovulions lancées de 
partout.

"Si je supporte lo parti libéral, depuis 
vingt dns. (-"est qu'à inon sens, il n bleu agi :

• fuyez- 
dil M.

entraîner l'opinion générale vers la ré­
ciprocité. Ce sera autrement plus profi­
table que le baragouin protectionniste 
de ces dernières années. -

Je.a.n-Charles HARVEY,

Je commence à m’apercevoir que ça 
cogne des clous dans l’assemblée. Ca ne

■ E ministère des Travaux publics recevra juaqu a midi 
(heure avancée), le mercredi, 26 août 1925, «les sou­

missions pour des réparations nu quai, consistant en la 
construction de murs à pierres perdues, à Saint-André, 
comté de Kamouraska. P.Q., lesquelles soumissions de­
vront être cachetées, adressées au soussigné, et porter 
sur leur enveloppe, cri sus de l’adresse, les mots : "Sou­
mission pour réparations au quai, «Maint-André, P.Q.”.

On peut consulter le- plans et les formules de con­
trat. et se procurer des devis et des formules de sou­
mission nu ministère des Travaux publics, à Ottawa, 
aux bureaux des ingénieurs de district, édifice du bu­
reau de poste. Québec. Î*.Q., Station Postale "M". 
Montréal, P.Q., ainsi qu'au bureau de poste de Saint- 
A nd ré-de- K a mou ras k a. P.Q.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur 
les formules fournies par le ministère conformément 
aux conditions mentionnées dans lesdites formules.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la sou­
mission, fait à l’ordre du ministre des Travaux publies 
et accepté par une banque à charte, devra accompagner 
chaque soumission. On acceptera aussi comme garan­
tie des bons du Dominion du Canada et des bons de la 
compagnie du chemin de fer National-Canadien. ou des 
bons et un chèque, si c’est nécessaire, pour compléter le 
montant.

REMARQUE. On peut sc procurer nu ministère des 
Travaux publics des tracés bleus (blue prints) en four­
nissant un chèque de banque accepté, pour la somme de 
$10.00. payable à l'ordre du ministre des Travaux pu­
blics. Ce chèque sera remis si le soumissionnaire offre 
une soumission régulière.

Par ordre,
S. E. O’BRIEN.

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 5 août 1925.

.•mlmuent je l'dtin'iis àluhnloimé. eiir 
' moi : il ne iii'm pas joitt» tù» fiiVf»urs*

Lalomle.
Knsuit e celui-ci pas*u cil revue le eolovoil 

j l cal va il muquc! se vont», depuis 1Î)*J1, h* gou- 
\crneincnl Kliltf les dépenses annuelles di 
ml n nées : les cmpriuiD replacé* avantageu­
sement ; les impôts réduits ; mméljoi nt Ion no 
imLIc par suite d’un loyal essai dans I'mlnd 
nistrallon des chemins de fer de ITHut : 

« lioix de celle haute compétence. Sir Henry 
Thornton ; projet de fusion des réseaux fer 
rovialres canadiens ; attribution aux nôtres 
de leur part dans les hautes charges de la 
magistrature, du sénat, du service civil, des 
commissions roydie4-’, des j-onféienees lmpé 

| riales.
“("est aux conservateurs quo nous de 

vous", dit M. I.alonde, “hi lamentable situa 
Mon faite au Canada, en 11)21. Kn vain, pro 
«•laineront-iU que le seul remède à nos diffi­
cultés csi lu protection. Lu véritable protec­
tion est celle qui firntège la masse, soulage 

I les consommateurs sans préjudicier »mx ma­
nufacturiers. Kl le existe, aux Ktats luis, la 
haute protection et cela n’empêehc pas les 
manufactures américaines et leurs ouvriers 
dt* chômer. . .

"Les dofaitiste> actuels soûl semblables 
ceux de DHL Ils s'annoncaient partout, en 
mitre province, comme des sauveurs et, une 
foi* élus ii la Chambre fédérale, Ils furent In- 

I capables de se sauver eux-mémes.
Noire crédit est hou. notre dollar fait pri 

me sur le marché américain.
Ayons continuée en nos dirigeants actuels. 

Apre* trois ans d'un labeur aussi efficace et 
courageux, ils ont droit A un renouvellement 

i de vol re appui. “
M. I.alonde termine, dans les applaudisse­

ments car il évoque un souvenir toujours bien 
vivant dans l’Ame populaire et formule un 
souriant présage : la mémoire de Laurier et,

! sous son égide. U» retour A la prospérité d’au 
irefois.

qu’il représente, A Ottawa, 
et rpii lui renouvelaient leur 
majorité de 11,000 voix, ou 
manifestèrent leur joie par 

himations. lorsque, sur rappel 
t» dressa. A la tribune, la flgu-

Ses électeurs 
depuis huit ans. 
mandat par une 
décembre 10*2 1, 
dt» longues a ci 
du président, >

vous ai dit, hein mes pet it s loups 1 Le après lui, en parlant de h,,liant et
pouvoir, le pouvoir à tout prix. cVsr ça 'ses compagnons : “Vaincus t messieurs; une ,le res omens qui. malgré leur futi-\ 
(pi il nous faut. Donsoir, mes petits vaincus, eux f Ces dix-srpt bravfs m 1, 
chiens, pensez à votre t it Tor qui vous furent jamais!"
aime bien, bonsoir ! I o Un de Vbu moue <7 du meilleur.

PEDRO. "Castigat ridendo mores", disait le vieux

dite et leur peu d’utilité, raient la jieine 
d'etre lues â la course. On y perd agréa­
ble meut son temps.

Il ,sap n o.

CONTRAT DE LA MALLE
Ql'iS soumission* cachetées, adressées au Ministre «les 

Postes, seront remues à Ottawa, ju&qu'a midi, ven­
dredi. le 1M septembre 1925. pour !«• transport des Mal­
les de Sa Majesté, sous les conditions d’un contrat pour 
un ternie do quatre années. 12 fois par semaine, sur la 
route ST-MICHEL DE BELLECHASSE ET LA STA­
TION DES CHEMINS DE FER NATIONAUX, à com­
mencer le 1er janvier prochain.

Des avis imprimés contenant des renseignements plus 
détaillés au sujet des conditions du contrat projeté peu­
vent être vus aux Bureaux de Poste de St-Miche! de 
Bellechasae, Boyer et I a Durantaye, et au bureau de 
l'Administrateur du District Postal, où l’on pourra 
aussi se procurer des foi mules de soumission.

Bureau de l’Adm«nistrateur du District Postal.
Québec, fi août, 1925.

S. TANNER GREEN.
Administrateur.

re «ourlante de M. Arthur I)ê«aiilnier«.
M. ARTHUR DESAULNIERS 

Le député «le Cliauiplain à la ( Iwinilur des 
('(iiniimiies éprouve» un visible plaisir, car It 
>(* promettait depuis longtemps «-«- voyage .ï 
(«ram! Mère* et une réunion comme celle de 
ce jour. L'affluence qui s'y trouve, la beau­
té de la journée*, tes cordialités de toutes sor­
tes qui l'entourent le touchent profondément 
et ses premiers mots traduisent, dans une 
note émue, «s-s impressions. “L’état d'es­
prit des assistants A cette assemblée est*’, 
déclare-t-il, “symbolique de celui qu'a su 
créer dans te Dominion tout entier, le gou­
vernement du très honorable William Lyon 
.MncKcnzie-King Kn effet, sur toute l'éten­
due de notre vaste contrée, existe, grilcc à «-( 
gouvernement qui s'attacha tout d'abonl à 
c»tte tâche, un esprit 'le concorde. Le pays,

l.l'J."
de cette année-là est pour moi line date mé­
morable. car alors je recueillais de la masse 
«les électeurs de Champlain une majorité do 
11.000 voix."

M. Désaulniers ici, dif un merci tout cor­
dial à Hummable M. Curd lu, le jeune minis­
tre «le la Marine si éloquent (et* nom est ac­
clamé par la foule> et A ses collègues du fé­
déral et du provincial accourus pour repreu- 
«lre contact avec ses électeurs.

"quatre années se sont écoulées depuis 
UK!! ", poursuit M. Désaulniers. “Dans un 
grand élan patriotique, vous avez alors rame­
né au pouvoir le vieux parti libéral et, au­
jourd'hui encore vous acclamez de nouveau 
les artisans de cette victoire. Vous nous dt- 
t«-s par IA que nous u’avous pas travaillé eu 

| valu. Nous vous eu sommes reconnaissants.
••(ni sont-ils les petits prophètes qui, au 

! lendemain de la consultation électorale do 
11121. disaient que le gouvernement King n’é- 

! lait pas né viable , qu’il n’en avait pas plus 
i que six mois ?

"Bien au contraire, il vit encore et il a 
I donné au pays une vigueur nouvelle, en amé- 
[ liorant sa situation (inaneière par une poli­
tique de strh’te économie.

"Kn lpt1, lorsque Laurier (titilla le pou- 
I voir., la dette du pays était de .">00 millions.
Après la néfaste décade qui suivit, en 1021,

1 celte dette était de deux milliards. Meighen 
i seul «pii fut deux ans premier ministre eurc- 
i gislra. la première année, un délieit do 02 
j millions et, la seconde année, un déficit de 81 
! millions,

"De 1021 A 1022 le régime libéral de Mac- 
| henzio King ilédu 11 de Ô0 millions ce déficit,
| puis, ayant dil rencontrer les obligations du 
| .Meighen, il trouvait, au cours «le 1923-21, lo 
] moyen de réaliser, dans la trésorerie publi­
que. un surplus de 311 millions.

"Il esl vrai que l'actuel gouvernement dut, 
jeu l'année qui vient de Unir, enregistrer un 

délieit de deux millions, mais parce qu'il ré- 
j «luisit les impôts et lit disparaître les droits 
i sur des articles de première nécessité, pareil 
j qu’il est resté 02 millions de dollars dans les 

poches «les contribuables canadiens.
"l’eniliiiil que des défait isles se promènent 

! avec des discours lugubres, dans ce pays, et 
que lo chômage -é*it aux Ktal- Unis [dus 
qu'au Canada, noire crédll est excellent et la 
piastre eiiinplienne est la meilleure valeur 

j monétaire «lu monde eut 1er.
"rendant ce tcmps-lA, nous sommes, par 

; tel es île population, le premier pays exporta - 
j leur de l'univers. Le gouvernement King «pii 

a rendu si fa vocable A notre pays la balance 
j du commerce, faisant, en 1023, dépasser «le 

110 millions ci, en 1921, de 2s I millions les 
exporlnlioiis sur les importations eanadien- 

| nés. a aussi négocié avec la France, l'HuIic, 
[la Belgique cl l'Australie des "trailés du 
commerce très avantageux pour le Canada, 

I Le dernier en date, celui conclu avec l’Aas 
j ira Ile. est une aubaine considérable pour i’iu- 
i « 1 ils|rie cl les Iravaillcurs de la Laiircntiile 
| de tirnud'.Mère.

" 1 * « • in 1 f 1111 ce lemps-IA. le gouvernement 
K u i g a accordé $ 10,000,(KM) pour la eonslruc- 

i lion d'un pouf eiiire Montréal ci Longue!! 
et $ô.ini(i,(MM> pour le développement du port 
le (juébee dont les plans et la ennipiélion ne 

j eesslteront une dépense de $-(•*,000,000.
"Aujourd'hui cinq des nôtres sont nient 

] lires de l'exécutif du Dominion. Du t<«l(i(•-< «lu 
! Meighen, il n'y en avait pris un seul.'’

AI. I lésaulniei's Ini'll I ion m- /«■« inipo"t.'llileP 
j nominations eainulieiines-fraiiç.iise i faites pai 
: le gouvernement libéral actuel, au lendemain 
| du régime d'ostracisme que fut celui des: 
! bleus : Lucien l’arauil. secrétaire du llatil- 
i ('oinlnissiirial Canadien A Londres : Ai. (!nn- 
| «hier. aUdlll'tn général du Dominion, M. Ar- 
! tliur Ite.'iuehesue. greffier des Comnituies ; AI. 

la-maire, greffier de l'Kxéeutif : AI. Oahoury, 
sous-ministre des Busier*: Ai. Desbu rai s,

i sous-ministre de la Défense .Nationale.
"AlaeKetizie King est mi continuateur de 

[ Lafontaine, de McKenzie ci de Laurier. Il 
! s'est entouré d'hommes tels qu'Krncst La 

pointe, dont la parole éloquente s'est fait cn- 
I tendre dans les plus augustes enceintes de 

l'Kuropc et des Klals-i'iiis. que Jacques Bu 
j reati, dont je regrette si vivement l'indisposi 
j lion, que AI. Cardin, le jeune ci taillant mi 
[ nistre de la Marine, le promoteur des grands 

travaux de creusage de là voie fluviale «II! 
i Suinl Laurenl et de la const met ion d'un pont.
| de Alonlréal A I.ongiieuil, du développement 

du port national de Québec, le digne sueees- 
j seul’ des Tarte, des l'réfontaitie et des Bro- 
! «leur.

AI. Désaulniers réitéra ses remerciements A 
Ions, A l’électorat lie ('lia niplaili. A la vail­
lante population industrielle de 11 rand' .Mère. 
A l'honorable ministre. A ses collègues et il 
conservera, ainsi qu'il le dit dans une en - 
traiiuiutc péroraison, de cette belle après-mi­
di. un durable et reconnaissant, souvenir.

DR BORDELEAU, Al. I>. B.
Dans une brève allocution, AL le Dr Jtor- 

'lelenu. le député de Cluituplain A la Législ.'i 
Inre, assura son collègue. AI. liés,•miniers, de 
I appui de l'électorat provincial de Cham­
plain.

Il salua l'bon. AI. Cardin et les autres visi­
teurs. et. (léllissant le groupe Aiouty «N Cie, 
lit voir comment s'inslaure «le nouveau l'or­
dre dans les linaiiei-s canadiennes, cesse 
l'exode vers la république voisine, se déve- 
oppeni lo poils de .Montréal et «le Québec, 
car "il n .v a pas d'esprit de clocher dans le 
parti libéral."

"Il y a dans le parti libéral", dit AT. lîor- 
deleau. "une cohésion que ne connaissent lias 
les conservateurs et, pendant que Ai. Sauvé 
et ses lieutenants ont honte de faire cause 
commune avec AI. Aleighen. Tes libéraux du 
provincial ne craignent, pas d’appuyer ou­
vertement le premier ministre du Canada et 
b* paraître, sur les tribunes publiques, aux 

-■ôtés «les députés libéraux d'iittawa "
Suite A la page 2


